
D'AGRICULTURE

bec une Exposition Imdustrielle qui sera tenue
en nime temps que l'Exposition Agricole.
Tous les imanufactirier., ceux <lu pays comnie
ceux dcu l'étranger sont invitôs ai nvoyr : ettu
Exposition les produits tL leur industrie. Des
prix :ui montait d'environ j.5,000 seront donnés
aux meilleurs échantillons exposés, les-
quels se diviseront ei treizo classes, comme
suit :

lr Clisse.--.Marquetterie,Ebjnisterie et au-
I rues ouvrages un I ois, lustruments (le chirur-
gie, Iistræients du uninique, etc.

2ùine carosserie, etc.
3lme P'ióuce e iiMaeblîiuerite, Mattiur mlîanîufle-

turés, Outils, Apparuill, etc.
4Ùilme- Matériaux à bAtir, Poterie, Tuiles, Ar-

doises, Boitois, Verreries, etc.
5éiie Dessein, l'intures, 8,:ilpture, li Sttti-

aire, Gravure, Lithographie, Photographie,
Matériaux emmploys d dans lus Beaux-Arts,

oime Papier, Imprimerie, Ilcuiure, Fabrique
le Papier, etc.

7 lime Cui rs, Fabrique c- ciir, Caoitcliouc,
8line 'iiiles, Vernis, produits chim1iâjies et

ieurs préparations, etc.
fèIme Gologiu et H istoire NatiruIelle.
l ome Savons, Epiceries, Provision., T:bac,

Bi.uiits, etc.
illlme FIabriqiues en Laine, en liI, en cotonii,

ustensiles (lu pùclc, fourrures, etc.
12mlie D ipartemecnt des Daues.
S3êiine Manufactures Donuestiques.

LIl plus granle impartialité rgmuei-a dans li
distribuItion des prix, lesquels seront accordés
lai des homnes coimptents, liotinnütes et indé-
pendants. Les gtiêrenteis coinpagnies (lu
chemin (le fei et d. navigation ont bie vo uîl
rduire leurs taux ordinaires (le frêt pour lu
transport (es objets destinés à l'Exposition i en
un mot, toutes les itlesires ont étù prises pour
engager les manutirs à Preture pMi't à ce
onicoulrs.
Aursi j'Ii lieu dl'esprur que vous vou'drez

bien, Monsieur, envoyer à l'Exposition quel-
quies-iuns (les plus belauîx cliantillons de votre
fabrique. Il est iuportant de mnonîtrur aux
étranîgers qui viendrant r isiter notitrcc Expositi-
*n, les progrès accomplis Iais iotre cays pair
nos diiférentus inciustries ; afin (d pr)ouîsur à
tous que nous ie somUes en Crrire d'auu
nation.

Si Vous lésirez avoir fuie liste des prix qui
surontdistribuus, veuillez ne'e et je vous
eu envermai me copie par le retour dl la
malle.

IE L E'. c: DEIMWECn.M:.

EN AVANT LE PRo;nREs I--La compa-
gnie Manun facturiòère de Sherbrooke
vient do comnmanider la construction de
deux grandes maisons i deux étages et
de huit autros mna:sons ordinaires. Ces
bâtisses scronit construites sans délai,
pour étre livrées avant la fin d'Octobre,
sur les terrains de la Campagnie, en

rrière de la Prisoi. Elles sont desti-
nées à ceux qui seront employés dans
ses manufactures.

I1 nous fait plais ir de voir que M. J.
Prècourt a obtenu lo contrat do quatre
do ces maisons.

Cette compagnie fait beaucoup d'of-
fortspour pousser notre illedans lavoie
du progrès. Elle a droità la reconnais.
sance do tous ceux qui ont à cœur la
prospérité et l'avenir de la localité.

Pionnier.

Uio lettre reçue do M. Richard
Beris, agent (le la Compagnie Allan à
Anvers, annonce qu'il a expedié par le
steamer du 5 août uno vingtaine d'é-
migranits belges. Ces fanills vien-
nent dé localités où se prépare une
émigration considérable, et de leurs
rapports sur le pays dépendra la dos.
tination que prendra cette émigration,

iNous lisons dan:q la Sentinelle de
ThIôodaux, Louisiamo:

-Le Bayou a baissé terriblement; -il
est douteux que. le Tahlequah puisso
encore continuer ses voyage jusqu'ici.
La récolte ne s'améliore point, les
orages se succèden et onfin tout anînon-
ce que l'année sera uf piètre année

***Un charbonnier et son épouse
qui faisaient partie de la commune ont
pi échapper a toutes los poursuites par
un procédé bien simple: ils se sont
lavés.

La police les recherche : 'est on vain.
Mais, ô fatale imprudence I los deux

époux s'étant lavés à part ne peuvent
plus seo rconnaîtro.-den.

Une lettre reçue ce matin au délpar-
temont de l'Agriculture etdes Travaux
Publics, 'dit le Journal de Queébec,
annionce l'arrivée par le prochain
steamer d'un vingtaine d'émigrants
Belgos des environs de Namur. Ces
familles viennent do différentes locali-
tés où se prépare une grande émigrati
on. Elles sont déterminées à s'établir on
cetto province et si, commo nous l'es-
pérons, elles trouvent à s'y installer
avantagousomnt, elles ne manqueront
pas d'en attirer un grand nombre à lour
suite.

Ce mouvement est du au travail
persévérant do notre agent d'émigrati-
on, M. Barnard qui est puissamment
secondé dans ses opérations par M. Ri-
chard Bcrns l'agent de la compagnie
Allan à Anvers.

Exhibition des chaimips.-Sociétê d'it.
jrcuttine No t dus cotie Wolfc.-
Los prix accord's par cette Société pour
les fernies les Imieux tenues ont été
déeernés comme suit : Dans Dudswell,
Z. Evans, 1er ; J. C. Lasoll, 2'îd ; H. G.
Bishop, 3ème; P. W. Bishop, 4ème et
James Munlcittrick, père, 5ème. Dans
Weedon, W. W. Weyland, 1'r i Da-
maso Gauthier. 2nd ; Charlos Gauthier,
3òmo ; Louis Bernier, 4èmo et Raplol
Biron, 5èmo.

Lcs Juges rapportent que la récolte
du foin et du grain est bonne, et que
l'avoine surtout est magnitique.

Il parait que l'Anglotorro a positive-
mont refusé do garantir l'emprunt

destiné à construire le clenin de fer
du pacifique. Dans cetle éventualitî',
le Gouvernement Canadien se dispose-
rait à prendre dos arrangents avec
la compagiie du chemin do for du
Pacifique septentrional pour se servir
de sa ligne depuis le Sault Sto Maio
jusqu'au Paci tique.

Moniteur Acadien.

On nous écrit do Motoghan, Nouvelle
Ecosse, en date du 5 Août:

Nous avons ici, depuis deux semaines
un bion mauvais temps pour les feins.
I/atmosphòrc est toujours chairgô du
.nuages e \ de brume et aujourd'hui il
pleut on abondance et il tonne. fi va
y avoir beaucoup du mnauviais foin ii
cetto localité, et les patates c.nn miie-
cent à bouir dans plus ours cli iips.
L'avoine promet une bonne recolte.
J'aireçu cette semaine de Somonouk,
Illinois, une lettre qui me ditqu'on y a
fini la récolte du ble, qui eut très mari-
vaise et ii'équivLut qu'àil lno demie ré-
coIte ; la récolte des patautes eit toute
détruitopar los niouccs qui ont tout
dôvoré; mais le maiïs et l'avoine sont
excelloents."

CHAM3RE DE COMMERCE.

Les Mes.sieurs qui avaieiit été nom-
mès délégués pour se rendre àMont-
real, afin do s'aboucher avec les momii-
bres de la chambre (lo coniiiiunro de
cette ville, ont accoipli leur mîi.ion

MM. LI i. E. orin et Patter.4ni leur
ont exprimé combici la d'mareho des
iarch.,nds de St. H1yacinii ti loi eti t
agréable, et ont répondu ur. e a.ir bilit
à toutes les questions qui leur omt été
posées.

Ces préliminaires iucomni nous
espérons que la cla-so i rClbanido ut
industrielle de e lsict ne tardera
pas à poser les bàses de la nouvelle
sociéte et nous sommes cerntins que
tout se fera avec promptitude et pourt
lo plus grand avantage de tous.

Nous reproduisons ici los quelques
remarques suivantes do la Minerve de
Montreal, qui sont très à propos :

"Le mouvement commercial à pro-
pos des Chambres de Commerce, dont
l'initiative revient en entier à M. L. E.
Morin, atteint tout le succès possible.
Do partout l'on reçoit des nouvelles
encouragOntes. C'est une prouvo que
l'uvrc com blo une laun o et róionîd à
un besoin vivement.penti.

. St. Hyacintho a déji envoyé ane
délégation à la Chambre de Commerce,
et il a été décidé qu'il sernit plus avar.-
tageux de fonder une Clumboi- de Com
merco pour tout un diîet-ict que pour
une ville seulement. Car, les 1.mr
chands de l. umlpagno pourront v ;n.i
profiter des avantages de l'association
comme ceux de la ville. De plus, le
nombre des affiliés à la Chambro sera


